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A lors que les sites in-
dustriels ferment les
uns après les autres

en Europe de l’Ouest, des
postes de travail se créent
par dizaine de milliers en
Pologne. Toyota, LG, Sie-
mens, et autres géants de
l’automobile et de l’électro-
nique ont trouvé à l’Est une
nouvelle terre promise. « En
1994, au lendemain de la
transition démocratique,
nous avons lancé de grands
investissements : routes, té-
lécommunications… », ex-
plique Ryszard Pacholik, le
maire de Kobierzyce. La pe-
tite ville de basse Silésie est
alors touchée par la ferme-
ture de ses sites miniers, ju-
gés non rentables. « De nou-
veaux investisseurs sont ra-
pidement arrivés. D’abord
des équipementiers auto-
mobiles comme Faurecia,
puis des fabricants électro-
niques comme LG… En ce
moment, c’est Amazon qui
construit un second entre-
pôt. Il comptera 4.000 tra-
vailleurs en temps normal,
et 6.000 pendant les fêtes. »

« ÉCONOMIE LOW
COST »
Ces chiffres ne cachent pas
de « miracle » polonais. « La
Pologne une économie low
cost », reconnaît Krol Miec-
zyslaw, directeur général du
site de Faurecia. Le coût ho-
raire d’un travailleur y est
de 7,6€, contre 38€ en Bel-
gique, ou 31,3 € chez le voi-
sin allemand. Le taux d’im-
position des entreprises pla-

fonne à 19 %, loin derrière
les 33 % appliqués en Bel-
gique. Et, comme ses voi-
sins, l’économie polonaise
n’hésite pas à offrir de géné-
reuses exonérations fiscales
aux entreprises qui s’en-
gagent à créer de l’emploi.
Autant d’arguments qui ont
poussé les grandes entre-
prises à investir dans le
pays, et notamment dans la
région de Wroclaw. Bien
connectée au réseau auto-
routier, à quelques kilo-
mètres de la frontière alle-
mande, la Basse Silésie s’af-
fiche comme une terre pro-
mise pour les productions
massives destinées à l’ex-
port.
La population profite de ce
développement écono-
mique sans précédent. Avec
la création de dizaines de

milliers de postes de travail,
le niveau de vie a progressé
comme jamais auparavant.
Le PIB par habitant a pro-
gressé de 61 %, passant de
10.900€ en 2004 à 17.500 €
en 2013 (contre 30.500€ en
Belgique). « Mais nous
sommes bien conscients que
beaucoup d’entreprises sont
attirées par le faible coût du
travail, et qu’elles partiront
dès qu’elles trouveront
mieux ailleurs », admet Bar-
bara Kasnikowska, direc-
trice d’une des zones écono-
miques spéciales créées
pour attirer les entreprises.
Et s’il faudra encore du
temps pour que les salaires
polonais s’alignent sur les
salaires d’Europe de l’Ouest,
leur rapide progression (voir
tableau ci-contre) pourrait
remettre en cause l’attracti-

vité du pays. « C’est pour ce-
la que nous devons dès à
présent anticiper la suite de
notre développement éco-
nomique, attirer les entre-
prises de demain. »

NOUVELLES
TECHNOLOGIES
À Wroclaw, les autorités ré-
gionales savent qu’elles
doivent miser sur des activi-
tés à haute valeur ajoutée.
C’est la seule solution pour
éviter une désindustrialisa-
tion coûteuse en poste de
travail, comme en
connaissent aujourd’hui la
France ou la Belgique. En
premier lieu, les acteurs
économiques locaux
veulent profiter de la pré-
sence de grandes entre-
prises pour opérer des trans-
ferts de compétences. Ils ob-
servent avec satisfaction
que plusieurs multinatio-
nales remplacent leurs
cadres expatriés par des lo-
caux. « Quand ils s’ins-
tallent ici, ils sont prudents.
Et puis, ils voient qu’il y a de
la main-d’œuvre de qualité,
bien formée, et souvent
avec une expérience de
l’étranger. Ils leur laissent

progressivement plus de
responsabilités », souligne
Krol Mieczyslaw, de Faure-
cia. Dernier exemple en
date, le constructeur de
quads Polaris. Ses 20 cadres
américains partiront d’ici
deux ans, le temps de finir
de former leurs homologues
polonais.
Le dernier défi sera d’attirer
la recherche et développe-
ment de ces grands groupes,
et non plus uniquement
leurs activités productives,
qui génèrent moins de va-
leur ajoutée. « IMF, une so-
ciété allemande, s’est lan-
cée, avec l’engagement de
50 ingénieurs polonais », se
félicite Barbara Kasnikows-
ka. « J’espère que, comme
eux, d’autres entreprises
qui sont venus pour des ac-
tivités de production vont se
rendre compte qu’il y a
mieux à faire ici, qu’il y a
tout ce qu’il faut pour déve-
lopper des activités de re-
cherche et développement.
Actuellement, Toyota y ré-
f léchit. Mais ça reste à
confirmer. »

À Wroclaw,
Camille Goret

@Camille_Goret

Dix ans après son entrée
dans l’Union européenne,
la Pologne peut s’enor-
gueillir d’une large amé-
lioration de son niveau de
vie. Le pays entend main-
tenant confirmer, et prou-
ver qu’il n’est pas qu’une
terre de bas salaires.

De grandes sociétés industrielles ont transféré leurs sites de production en
Pologne. L'équipementier automobile Faurecia, qui y emploie 7.000
personnes, dit y trouver de «bonnes conditions pour une production de
produits standards à grande échelle».
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« On pense déjà aux
entreprises de demain »

Les chiffres clé de la Pologne
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À quelque kilomètre de l’aéro-
port, le Wroclaw Technology
Park a comme un air de Silicon
Valley. Bâtiments ultramo-
dernes, zones de détentes pour
les travailleurs, espaces de dis-
cussion… « Nous faisons tout
pour attirer les entreprises
technologiques », explique Ka-
rol Klosiewicz, l’un des respon-
sables du complexe. « Nous
avons investi dans du coûteux
matériel de recherche, que les
entreprises peuvent louer.
Pour les start-up, cette mutua-
lisation des moyens est essen-
tielle. Elle leur épargne de trop
lourds investissements, qui
tuent un projet dès la nais-
sance. » Michal Bieniek, Ceo

d’Apeiron Synthesis n’a pas
manqué l’opportunité. « Grâce
à ce système, nous avons pu
lancer notre activité de cata-
lyse organométallique avec
moins de 2 millions € », se féli-
cite-t-il. Sa société, qui emploie
18 personnes, dont la moitié
de scientifiques, détient désor-
mais cinq brevets. « Nous ne
voulons pas n’être que les
fournisseurs de grandes socié-
tés ouest européennes ou amé-
ricaines », reprend Karol Klo-
siewicz. « Nous devons nous
aussi innover, faire de la re-
cherche et développement.
C’est comme cela que nous
consoliderons les emplois
créés ces dernières années. » ■

La haute technologie pour l’avenir

Le développement écono-
mique de la Pologne va avec
une inf luence politique crois-
sante pour Varsovie. En juin
dernier, les 28 chefs d’États et
de gouvernements ont choisi
le polonais Donald Tusk (pho-
to) pour remplacer Herman
Van Rompuy au poste de pré-
sident du Conseil européen.
La mise en place de la Com-
mission dirigée par Jean-
Claude Juncker confirme cette
inf luence croissante. La com-
missaire polonaise, Elzbieta
Bienkowska, a obtenu le por-
tefeuille du Marché intérieur
et de l’Industrie. ■

Puissance
montante de l’UE

Le développement économique
de la Pologne s’est largement
appuyé sur les fonds euro-
péens. 82,5 milliards € de-
vraient être apportés par l’UE
entre 2014 et 2020. C’est plus
que pour la période 2007-
2014 (67,3 milliards €). La Po-
logne est membre de l’Union
européenne depuis 2004.
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82,5
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